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COUP-D'(EIL

SUR LES TRAVAUX

DE LA

SOCIETE JIIMSSIEME
D'jfiHB&Mioar,1

pendant l'annee 1855.

(Present k cette Societ6 dans sa seance du '1er aoüt 1853.)

Messieurs et chers collegues!

La reunion de ce jour est la cinquieme que nous cele-
brons annuellcment depuis la fondalion de la Sociele

jurassienne d'emulalion. Si nous portons nos regards en

arriere, quelle douce satisfaction n'eprouvons-nous pas
Nous sommes-nous jamais assembles sous des auspices
aussi favorables En seplembre dernier nous formions des

vceux pour que le Jura suivit le mouvement scienlifique
suisse; aujourd'hui ce mouvement semble venir a nous,

* Nous devons faire remarquer que, de meme que dans loule autre
publication de la Sociele, les opinions ou appreciations de l'auteur soni entiere-
ment a sa rcsponsabilite personnelle. (Note thi bureau.}
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pour diriger notre marche encore chancelanle, et nous
eclairer de sa vive lumiere. La Societe helvetique des

sciences naturelles a choisi celte ville pour theatre de ses

travaux ; nous sommes convies ä cetle fete intellecluelle.
Cette pensee, bien douce ä nos cceurs, augmenle le plaisir
que j'eprouve a m'enlretenir avec vous de noire association

tout en vous relracant Ie tableau de ses travaux
pendant l'annee 1853.

I. Sections de la Soci£t£. — Moyens de public vtion. —
Rf.ssources et leur emploi.

Les meilleurs rapports ont exisle, comme l'annee pre-
cedente, entre les diverses sections de la Societe. Le

bureau central a recu exactement les rendus-comptes des

seances de cbaque localile. 11 serait ä desirer que Porren-

truy ne fut pas seul au courant des travaux des societaires,
el que, soit les proces-verbaux de sections, soit les travaux
eux-memes, fussent echanges entre les divers centres
d'elude du Jura. Des obstacles, qu'il ne nous a pas encore
ete donne de surmonier, n'ont pas permis jusqu'ä ce jour
de proceder ainsi. Esperons que nous serons plus lieureux
dans la suite, et que cette innovation desirable sera pro-
chainement introduite; en attendant, nons prions nos
lionorables collegues de ne point perdre patience, et d'etre
indulgenls ä l'cgard du bureau central. Celui-ci fera lou-
jours son possible pour que la Societe progresse ; et si des

rapports plus etendus avee les societes suisses, en aug-
mentant son cercle d'activile, ne Iui ont pas permis ces

derniers temps, une correspondance reguliere et tres-
suivie avec les sections, il aura soin qu'il en soit autrement
ä l'avenir. Je me plais aussi ä repeter que nos relations
entre sections jurassiennes. ont etc marquees au coin de

l'amitielapIusfrancbe,alaquelleuneconfraternile de gouts,
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uii egal amour pour le bien du pays, assurent uue longue
et inalterable duree.

La Societe a eu onze reunions niensuelles a Porrentruy,
depuis l'assemblee generale. La section de Delemont a

tenu qualre seances ; la section d'Erguel en a eu cinq ;
la section de Neuveville qualre. Remercions, Messieurs,
celle dernierc section du zele qu'elle a montre de&sa fon-
dalion; la plus recente, eile reclame neanmoins une des

premieres places pour l'importance des travaux qu'elle
a presentes; vous en jugerez a la lecture de la parlie
critique du rapport. Je ne dirai rien des autres sections,
vous savez aussi bien que moi quelle ferveur sludieuse

regne dan l'Ajoie, la Vallee et l'Erguel. Le jugement porle
sur nos sections en septembre dernier, resle dans toule son

encourageante verile ; et le plus belelogequel'on puisse en
faire est de dire qu'elles n'ont point degenere. Vous serez
surpris peut-elre d'enlendre prononcer le nom de secliop
de TSeuveville au lieu de section du Lac, comme nous nous
elions plu ä l'acclamer en reunion generale de 1852. Un
sentiment louable a decide nos collegues ä decliner cetle
denomination. En effet, ils se sont dit : « appartient-
il ä la palrie de Gross d'usurper un titre qui ne convient

pas ä eile seule? Lä-bas sur les rives pittoresques de

noire beau lac s'eleve aussi une ville soeur, la palrie de

Wyllenbach, de Rosius, de Neuhaus. Celle cite, aux
grands souvenirs ä l'histoire souvent glorieuse est ja-
louse comme nous de s'asseoir au banquet intellecluel
jurassien; elle aussi, avantpeu, aura sa section laborieuse.
Ne prenons pas un nom qu'elle revendiquerait a juste
litre.» En remerciant les Neuviiloisde leur patriotique
abnegation nous acceptons cet augure, et si nous en croyons
des correspondances biennoises qui nous sont cliercs, ce

voeu sera bienlot realise. Nous ne soinmes pas sans espoir
qu'une section se forme de meme aux Eranches-Monta-
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gnes, dans Ic voisinage desquelles demeure un socielaire,
dont vous avez apprecie depuis des annees les imporlanls
travaux. Je le nommerais volontiers, si je ne craignais d'a-
larmer sa modestie. Ainsi, bienlot noire champ d'etudes
embrassera toul le pays. Admirable privilege de rinlelli-
gence d'etendre parlout son domaine bienfaisant, de ral-
lier lous les fils de la palrie sous une commune banniere,
landis qu'aulour de nous, sur le memesol, un autre cou-
rant d'idees, necessaires ä deballre, il est vrai, empörte
les esprils, les divise, et seme trop souvent des orages que
le temps est si lent a dissiper.

La Revue Suisse veut bien toujours ouvrir ses colonnes

aux rendus-comples de la Sociele. Nous n'avons pas profile

de celle favour cetle annee. Un bulletin semeslriel
n'cn a pas moins eleredige presque en entier ces derniers
moisj les occupations extraordinaires et tres-nombreuses

survenues alors, out empeche le secretaire de l'achever.
Le bureau de la Sociele d'emulation s'elant trouve bureau
de la Sociele helvelique des sciences naturelles, ces der-
nieres fonctions, vu leur importance, ont du avoir le pas
sur les premieres. En agissant ainsi, nous remplissions
strielement le mandat que vous nous aviez dcfere, quand
vous decidätes le 28 septembre, que l'association juras-
sienne se reunirait a Porrentruy en 1853, pouryrecevoir
l'association helvetique. Vou9 jugerez demain si nous
avons fidelement rempli notre mission. Les rendus-comples

parailronl dorenavant aussi exactement que les annees

preccdentes. Ces bullelins seniestriels serviront de lien
enlre les sections les mettront au courant de l'ensemble
des travaux, et suppleeront encore eventuellement ä un
echange regulier de communicalipns entre socielaires.

Quelques journaux ou recueils periodiques ont continue
d'accueillir des articles presentes ä la Sociele. Les Mitthei-
lumjen de. la Sociele d'hisloire naturelle de Berne, pu-



blient toujours des Lellres ecriles du Jura; la feuille d'an-
nonces de nos de nos districts, le Jura, a recu plnsieurs
etudes trailant principalement d'agriculture et d'histoire.
Les Alpenrosen et le Berner Taschenbuch comptent
toujours parmi leurs collaborateurs un de nos societaires les

plus laborieux; le succes qui couronne ses efforts n'est

pas un des moindres titres d'orgueil de la Societe juras-
sienne d'emulation.

U ne peut encore etre question de publier un Recueil
de nos travaux. Suivant la decision prise en assemblee

generale, un Appendice plus considerable accompagnait
notre dernier Coup-d'ceil. Le bureau s'esl efforce d'ap-
porter une certaine variete dans le choix des etudes ad-
mises. Cette innovation a ete bien accueillie; nous ne
negligerons rien pour donner ä celle partie du Rapport
annuel son vrai caraclere d'oeuvre jurassienne et de

melanges scienlifiques et litteraires.
Les ressources de la Societe onl consiste comme les

annees precedentes, dans les contributions d'entree des

nouveaux societaires et dans la contribution annuelle;
celle-ci avait ete fixee ä 5 fr. pour l'exercice de 1853. —

Les depenses ont ete plus elevees qu'en 1852, vu la plus
grande extension accordee au Rapport annuel. A cote de

l'impression du Coup-d'ceil sur ses tracaux pendant l'an-
nee 1852, et du tirage ä part du travail de M. Dupasquier
sur I'enseignement clementaire dans les colleges, la Societe

a souscrit pour quelques exemplaires ä la Carte de Por-

rentruy par M. E. Frotej elle est restee fldele au devoir
qu'elle s'est impose d'encourager les societaires dans

l'impression dc leurs travaux en y cooperant selon ses

faibles moyens.
La Societe compte en ce moment plus de cent vingt

membres. Quelques personnes se sont retirees ; en revanche,

on a recu plusieurs nouveaux societaires. L'annee
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1853 ne devait pas non plus s'ecouler sans avoir ä

dcplorer la morl de l'fin on l'autre collegue. Vous

vous rappelez encore Messieurs, l'interessant travail

economique que nous presentait, a noire derniere reunion

generale, M. le notaire Belrichard. Nous n'enlendrons
plus sa parole claire et incisive, ä laquelle une longue
experience joinle ä un grand savoir, donnait une veritable
aulorite. Jurisconsulle distingue trailant nos questions
legislatives avec une hauteur et une rectitude de vues peu

communes, pralicien habile et eclaire, M. Belrichard nc
bornait point ä ce champ d'elude si vaste en lui-meme,
son incessanle aclivite ; il etait encore agronome, et pour-
suivait heureuseinent dans l'Erguel l'ceuvre de l'amelio-
ration de nos cultures commencee par le doyen Morel.
C'est sous ce rapport essenliellement qu'il se presentait a

nous, comme societaire ; vous avez apprecie ses travaux
a toule leur valeur. — Le second collegue, dont nous de-
plorons la perle, etait jurassien non par le sang, mais

par le coeur; il aimait le Jura et en suivait le modesle

mouvement inlellecluel d'un regard aussi joyeux que
les fils de nos vallees. A ce litre, et en remerciment de

son bienveillant concours, vous aviez defere le diplome
d'associe-correspondant ä M. le colonel May de Buren.
Le ciel n'a pas permis que nous jouissions longtemps de
cette acquisition precieuse: il avait häte d'appeler ä lui ce
digne vieillard qui avait fait de sa longue vie trois parts
egales : ä Dieu, ä la palrie, ä la science. Nous ne dirons
rien ici de l'liomme politique et du soldat,mais nous paie-
rons un dernier tribut de regret au savant modesle dont
la correspondance nous etait si chere. Les recherches his-
loriques les questions d'ulilile publique l'occupaient de

preference; il y apporlait une ardeur juvenile qui ne se

dementit pas jusqu'ä sa derniere heure. Nature loyale et
franche, soit que sa main maniät l epee ou la plume, il fut
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tonjours chrelien. II praliquait le christianisme dans son

esprit, s'appliquait surlout au soulagement des pauvres;
aussi, Ie patricien de vieille race, compreuait-il le sens
vrai du proverbe : a noblesse oblige! » Sa devise comme
homme d'etude elait Lien celle que chacun devrait adopter.

Ccs paroles, qu'il nous adressait peu de jours avanf
sa morl, ne devraient-elles pas elre dans la Louche de
tout jurassien, and des lellres et de son pays : « J'ai Lien
» peu de merileä faire le peu que je fais pour l'avancement
« de la science et de l'inslruclion sur la seule base qui
)> les rendenl utiles et profitables, le chrislianisme lolerant
» el pur, saus arriere-pensee ni controverse. Je inets a

» profit de mon mieux le peu de temps que Dieu m'acr;
» cordera encore pour cela. »

Pardonnez, Messieurs, un sentiment pieux qui m'en-
traine peut-etre un peu loin de mon sujet, mais il est si;
douxde se laisser aller a des souvenirs aimes!. Je reviens
aux eludes de la Sociale jurassienne d'emulalion pendant,
l'annee J853.

II. Expose des travaux bexa Societe.

Mtiatoire.

Comme les annees precedentes, les travaux historiques
sont les plus nombreux. lis ont consiste soit en oeuvres
originales, soit en rapports sur des productions recentes
ou communiquees ä la Societe. La preference donnee ä

celte branche d'etude s'explique. On aime ä remonter le

courant des ages, a connaitre le passe pour le comparer

au present et en tirer des lecons pour l'avenir. Dans

noire pays en parliculier, la culture de l'histoire a un
avanlage incontestable c'est d'exciter le peuple ä mieux
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consuller nos annales, et d'allumcr clans les ämes l'amour
de la palrie qui n'y jeltetropsouventquedepalesel timi-
des lueurs. Loin done de trouver oiseux ce surcroit d'e_
tudes historiques, saluons-le avec joie. Derouler nos
richesses dans ce domaine etendu, n'est-ce pas prouver
que le culle de la palrie est vivant dans nos vallees juras-
siques

La premiere place,dans cette recension, appartient aux
eludes ayant trait au pays. Deux communications se

rapportent aux temps les plus recules de noire hisloire.
M. X. Kohler vous a presente un Rapport sur une livrai-
son des Millheilungen de la Sociele archeologique de

Zurich, que nous a Offerte M. May de Buren. Cecahier con-
sacreaux yinliquites elrusques trowees en Suisse, et decrites
avec cette sagacite d'observation qui distingue M. A. Jahn,
nous interessait particulierement. En elTet, si le savant

archeologue appelait noire curiosite tant sur le miroir
en metal, decouverl ä Avenclies et represenfant le juge-
ment de Paris, que sur la jolie slatuelle de Junon, trouvee
ä Coire, il caplivait toute notre attention, en nous repor-
tant, par sa Dissertation sur les tumulus de Grächwyl,
a la seance generale du 30 seplembre 1851 ou M. Muller
mettait sous nos yeux le dessin d'un bronze provenant de

cette localite. Celle image aux formes elranges et multiples,

faisant parlie d'une urne'celtique, avail ele diverse-
ment interpretee par la science, qui voyait une Diane
chasseresse ou une Rhea Cibele dans cette espece de

signum panlheum, reproduisant les atlributs de plusieurs
divinites. — MM. Muller et Pequignol nous avaient dejä
entretenu des antiquiles du Seeland et des ruines de Pe-

tinesca; M. Rode nous parlera cetle fois des antiquites de

la contree qu'il habite. Le district de Neuvcville du temps
des Romains, tel est le titre du memoire qu'il vous a sou-
mis ä ce sujet. Puisanl aux meilleures sources, dans Jahn,
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Chambrier, Meyer, complelant ces donnees par ses

propres investigations, noire collegue arrivera ä des rc-
sullats importants. Les Celto-IIelveliens ont visile ces lieux;
temoins Ja röche de la Beaume la pierre du Tourne-dos

aux souvenirs druidiques, Nugerol meine, etles anliquiles
celliques trouvees pres de Gieresse; les Romains atissi les

ont habiles, comme le prouvent suffisamment l'inscriplion
latine de Cressier, les monnaies du Schlossberg, les eta-
blissements nombreux de celle epoque, qui ceignaient le

pays. Nugerol devint une ville considerable et prolongeait
ses murs jusqu'ä Neuveville; des routes aussi sillonnaient
ce district; une voie romaine partant de Noidenolex,
passant par Haulerive, Lignieres apres avoir longe
Nugerol, traversait la monlagne de Diesse; eile avaitä Nods
des embranchemenls menant au nord ä Augusta Raura-

corum, ä l'est, ä Pelinesca. M. Rode est trop philologue
pour avoir neglige les noms des lieux dans ce travail. A
Neuveville aussi la position romaine. se revele dans la
denomination des localites. Ainsi, pendant que la « Vi de

l'etra » {via strala) et Nods (nodus viarum) aident a relra-
cer notre itineraire, Lignieres {lignarii) et Diesse {tesqua,
all : Tess), rappellentla situation des villas et l'occupation
de leurs habitants. Nous ne suivrons pas plus loin noire
collegue dans celte etude etymologique d'un grand inte-
ret. La lecture de ce travail a donne lieu ä une discussion

curieuse, oii MM. Krieg, Ilisely, Revel ont presente aussi

diverses hypotheses elymologiques.
Embrassant dans son vaslc cadre tous les documents

cerits de notre histoire, depuis l'epoque romaine jusqu'au
14° siecle. Les monuments de l'histoire de Vancien Eveche de

Bäle surgissent comme un lien entre les premiers temps
et le moyen-äge. Vous avez tous vu celle oeuvre
monumentale, qui fait le plus grand honneur ä M. Trouillat et
au pays. Le premier volume qui a paru s'elend jusqu'ä



_ J2 —

-1260 et renferme quatre cent soixarilc-cinq documents,
dont plus de la moitie iuedits, accompagnes de notes sa-
vanles qui expliquent Ie texte. Dans la seance generale
de J851,notre honorable collegue vous avail deja expose le

plan de son travail, qui a sa place marquee dans loutes les

bibliotheques hisloriques. M. Trouillat a reconstilue la

filiation de nosEvcques, en eliminant plusieurs d'entre
eux, dont les charles ne confirment pas Texislence ; il a

revendique pour le Jura Verlerne, qui etait situe ä Vermes

au val de Delemont. En face d'un ouvrage de celte
nature, la lache du critique est difficile. M. X. Köhler l'a
essayee cependant, et le Rapporl qu'il vous a presenle a

ete imprime, presque ä l'insu de son auteur, dans la
Gazelle liistorique suis^e. Votre collegue, indiquant d'une ma-
niere sommaire les richesses accumulees dans les Monuments,

s'est attache de preference ä 1'Introduction; il a

releve cerlains details, Signale quelques lacunes, qui, sans

rien oter au merile du Iivre, l'auraient reliausse encore,
si elles eussent ete remplies. M. X. Kohler a exprime
aussi le regret que M. Trouillat n'ait pas menlionne les

demarches faites par la Societe pour la publication du Car-
tulaire, et qu'il ait passe sous silence des travaux de socie-
taires commeceux deM. Quiquerez; enfin il a discute des

hypotheses sur la bataille d'Arioviste, dans lesenvirons de

Courgenay et sur l'epoque ä laquelle remonte la Pierre-
Percee. — Quelle mine riche que les Monumenls, et quel
brillant parti n'en relirera-t-on pas? M. Wackernagel, le
savant philologue bälois, vient de nous prouver enlre
autres quelle lumiere jelte sur noire histoire l'etude du
Codex diplomalicus de l'Eveehe dont les chartes conli-
nueront de figurer dans l'ouvrage de M. Trouillat. Son

dernier memoire das Bischofs und Dienslmannenrechl von
Basel, in deutscher Aufzeichnung des XlIIea Jahrhunderls,
qu'il a offert ä la Societe, est une ceuvre capilale au dou-
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hie point de vue liistorique et litleraire. Le monument,
reproduit et coinmenle parlui,di» Relit ze Basil, est l'une
des premieres chartes ecrites originairement en langue
allemande; de plus, il a ete considere comme renfermant
les premiers elements constitutionnels de Bale. M. Dupas-
quier, dans un excellent Rapport s'esl attache surtout a

la partie hislorique. Cel acte redige prohablement de

1260 ä 12C2, conlient en germe les liberies communales
de Bale. L'Eveque avec ses privileges est le point central
vers lequel tout aboulit. M. Wackernagel n'oublie point
les domeslici du Prince-Eveque dont il retrace soigneu-
sement les attributions. — Nous ne pouvons toucher a nos
vieilles annates, sans rencontrer le nom d'un de nosplus infa-
ligables explorateurs. M. Quiquercz a ajoule de nouvelles

pages a son Hisloire des monuments de l'ancien Eveche: il
nous a presenle d'abord son travail sur les Objets d'anti-
quile des eglises de Moutier-Grandval, Sl-Imier el St-Ur-
sanne. Apres avoir expose la composition de ces trois
chapilres, notre honorable collegue a mis sous nos yeux
leurs richesses; Moutier avec son tresor menlionne dans

un inventaire du XVI0 siecle, ou figuraient le calice de

St-Germain, les bas de St-Desire pres de la fameuse
bible d'Alcuin; St-Ursanne avec le buste en vermeil de

son apolre, fait au XVI0 siecle. La description des sceaux
de ces localites complete celte galerie arlistique : on y re-
marque le seel de Jean, prevot de St-Imier en 1277. —
La Notice sur quelques anciennes eglises du Jura bernois est

encore le fruit de nombreuses investigations. La plupart
de nos eglises dalent du XII0 siecle; mais presque toutes
ont ete rebälies des lors sauf les tours. Elles adoptaient
generalement la forme basilicale. L'architecte dans cha-

que conlree, modelait son travail sur l'cglise du monas-
tere ou de la ville voisine. Parmi les temples qui conser-
vent encore un cachet d'anciennele et remonlent au XIIe
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siecle figurent ceux de Tavannes de Grandval dans la

Prevote; de Courrendlin, de Courroux et de Glovelier au
val de Delemonl; de Charmoille, de Alle, de Damphreux
dans l'Ajoie. Ces deux communications elaient accompa-
gnees de planches soigneusement executees. — Le meme
socielaire nous a adresse une lettre piquante toute pleine
de fails largemenl esquisses. C'est la description des pier-
riers de St-Ursanne, du XIVe siecle, qui servirent jus-
qu'au XVIe siecle au chälelain de l'Eveque, puis celle des

canons pris par les Neuvillois dans les guerres de Bour-

gognes. Les pierriers de St-Ursanne celebrerent sans

doute la construction de la tour de l'eglise, en mai \ hki,
par le prevol Jean d'Esuel, dernier seigneur de Hasen-

bourg (f- 1481). M. Quiquerez a aussi dessine ces armes
jurassiennes. — Le nom de Neuveville est revenu sous

notre plume. La section nouvellement fondee dans ce

district, semble avoir pris ä täche d'etudier ä fond son
histoire et de stimuler ainsi l'emulation des travailleurs
de nos vallees. M. Rode ne s'est point borne ä decrire
Neuveville du temps des Romains il a pousse plus loin
ses recherches. Un second memoire intitule : De l'origine
de Neuveville et du chdleau de Schlossberg, porte encore
l'empreinted'uneerudilionetendue.IM. Rode.apresuneana-
lysedesauteursquionttraile Ia maliere, apres avoirdiscule
lesopinionsopposecs, se range a la version de M. de Cham-

brier, qui fait remonler la fondalion deNeuveville ä 1257 par
Berlhold, comtedeNeuchätel. Rempart eleve contre l'Eveque

de Bale, asyle ouvert aux habitants d'une contree devas-

teeparlaguerre, Neuveville,distinct de son faubourg resle
de l'ancienne Nugerol, passa a l'Eveche en J316 ä la

suite d'un contrat d'echange de proprieles entre Girard
de Vuippens, et Raoul, comte de Neuchätel. — Le meme
socielaire a lu encore dans loute sa teneur Ie travail sur
le Classcmcnt des archives de Neuveville, dont il avait pre-
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seilte des exlrait§ ä la reunion generale de 1852. — Sous

ce titre : Exlrails du repertoire des archives de l'Eveche de

Bale, qui se trouvent ä Porrenlruy, et qui ont rapport d

l'liisloire de la Neuveville, M. Revel a soumis un memoire
d'une concision lumineuse, resumant l'histoire de sa ville
nalale. Outre les archives de l'Eveche, noire collegue a

consulte differenls auteurs notainmcnt une « Iiisloire
abregee des Eveque de Bale, » ecrite en 1803, par M. le

pasteur F. Imer et restee manuscrite. Ce memoire est une
veritable chronique, ou sur un petit theatre apparaissent
les faits saillants de nos annales. Quels riches tableaux
n'a-t-on point ä derouler depuis le VIll® siecle jusqu'ä
1797 Neuveville re^oit sa premiere lettre de franchises

en!318; couvre de ses remparts Jean de Vienne en 1367,
et vingt ans plus tard, entre en combourgeoisie avec
Berne; accueille Farel en 1530 et entend, le jour de Pä-

ques, la parole du fougueux reformaleur ; dresse des

buchers pour conjurer les malefices de 1607 a 1648; a

ses troubles populaires (1711-1717), que l'echafaud conjure

dix-sept ans pour reparailre de nouveau (1754),
aussi intenses, et s'apaiser sous la main de fer de Jacques

Sigismond. — M. Revel a detache de ce drame souvent
palpitant un horrible et tragique episode : le Proces des

sorcieres, que nos Archives lui ont permis de relracer en
entier. A Neuveville, comme dans le reste du Jura et dans
d'autres pays l'ignorance et la superstition immolaient
force victimes; sept femmes y furent brulees en 1634, dix
en 1641 et 1642 ; la paixde Weslphalie seule vint meltre
fin a ces meurtres judiciaires. Les procedures ne revelent
aucune circonstance non habituelle ä ces sorles de proces.
Toujours Satan en personne apparait sous son costume

classique en pareil cas, seduit une malheureuse, lui donne

un onguent propre ä occire gens et betes, preside aux sab-

bats, danses et banquets offerts äces ämes damnees. Nous
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enlendrons aujourd'liui la lecture de ces pages eniou-
vanles.

La sorcellerie, cetle lepre qui rongeait au coeur le XVIIC
siecle, ne ravagea pas seule notre patric ä celte epoque ;

un autre fleau non moins terrible s'etait abattu sur elle,
la guerre avec lous les maux qu'elle entrainait ä sa suite.
Celle guerre de sinislre memoire eut ses chroniqueurs
dans nos conlrces. M. Nicolei, ä qui le Jura doit dejä tant
de reeherches utiles nous a communique la copie d'un
manuscrit curieux de cetle epoque, que lui a offerl M. le

cure Saucy; c'est YHisloire memorable des choses les plus
signalees qui soul arrivees dans les Franches-Montagues et

lieitx circonvoisins pendant les trois fleaux la peste la

guerre el la famine, depuis 4627 ä 4669, comme I'a tres-
bien remarque I'honorable Gvillaume Triponez, officicr, du

Cerneu-au-Maire. Tout est plein d'interet dans ce recit
simple et naif. Journal modeste et fidele rien de saillant

n'y est oublie. Politique agriculture etat de la lerre et

des communes, chaque those est ä son lieu par ordre
chronologique. Quelques donneesnouvelles sont ä recueil-
lir dans cetle hisloire, ou Triponez fut acleur principal.
Au pillage des Franches-Montagnes, en 1G45, par les gens
du colonel Falkslein, notre officier fut fait prisonnier avec
quatre conciloyens et conduit ä Benfeld, « auque! einpri-
sonnement, nous dit-il, qui dura l'espace de vingt-trois
semaines, et pour leur roimliage (rancon), il fallut 400
pistoles en pieces : ct Dieu scait les peine et tourmcnt de

ces pauvres prisonniers elant enchaines ensemble dans

leur prison si etroile qu'ils ne pouvaient se coucher qu'un
ä la fois, et si charges de vermine que c'etait une grande
pitie. » — M. Braichet, qui loin de sa patrie lui garde un
bon souvenir, nous a soumis les premieres pages d'un
Recit des evenemenls auxquels donna lieu la guerre des Sue-

dois dans I'Eveche d'apres un manuscrit existant ä la hi-
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bliolheque de Lausanne. Ce manuscrit, copie, nous
assure-t-on, de celui qui se trouve aux archives deBienne,
est la traduction francaise d'une original latin dedie au

prince Sigismond de Reinach. Ce traducleur est de Por-
rentruy, peut-etre l'avocat Guelat, auteur du Diclionnairc
patois; il a joint ä ce travail un recil des troubles de 1740

et de la revolution de 1793 dans le pays, plus un catalogue

des eveques de Bale. Nous n'avons pas eu sous Ies

yeux le manuscrit de Lausanne; mais une copie que
M. Braichet a bien voulu nous transmeltre des premieres
feuilles de la Guerre des Suedois nous a paru une simple
traduction du travail latin altribue ä Sudanus. Quant ä

l'oeuvre meine de noire honorable collegue eile sera le

narre fidele des evenements de celte epoque. Rectifier
mainte dale erronee, completer Ies fails, c'esl ä quoi
vise surtout M. Braichet. Les Annates Benedictines, le

comte d'Avain, Bougeant, Dunod, sont autant de sources
ou il puise avec succes. — L'elude de la fin du XVII"
siecle et celleduXVIIPn'ontpasnon plus etc negligees.—
M. Guerne vous a soumis la troisieme partie de son His-
toire de la Prevole; eile s'elendde 1657 ä 1711. La lutte,
ä la fois politique et religieuse, enlre Berne et l'Eveque, a

cesse pour faire place ä une paix utile ä celte conlree.
M. Guerne suit d'un ceil observaleur le mouvement intel-
lecluel et moral du people pendant celte periode; chaque
annee apporle son tribut d'enseignements. II y aurait bien
ä glaner dans ce champ, qui semble aride de prime abord.
Notons seulement qu'alors l'instruction etait assez floris-
sanle, le peuple dejä bon et compätissant, lemoin la col-
lecte faite ä Malleray, pour les refugies framjais ä la suite
de la revocation de l'edit de Nantes laquelle produisil
41 livres bäloises et 40 penaux de ble. La Prevole, sans
la Courtine comptait huit cent vingt-et-une families. —
M. Kalz nous a communique une piece relative au proces

2.
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concernanl l'acquit de cerlaincs contributions de l'Eveche;
ce proces entre les communes de Malleray, Sorvilier et
Courrendlin et la Prevole, fut juge en 1790. — Deux au-
tres communications sont encore dues ä M. Quiquerez;
d'une part, les plan et vue de Delemont, en 1489 et
1730, copies d'apres des pieces originales; de l'aulre,
un manuscrit redige sous forme de chronique de 1697 ä

17S3 par HI. Babe, de Delemont. On y trouve quelques
fails interessants pour cette Iocalile; le style, en outre,
rend assez bien le langage et les idees des bourgeois de

cette epoque.
La preyote de Mouticr-Grandval a encore fourni ma-

tiere ä une biogrophie piquanle celle de son dernier
banneret, Elienne Grosjean. M. Ie pasteur Grosjean, dont les
etudes variees ne se portent pas seulement vers les sciences

naturelles, a ecrit con amore la vie de son parent. La

charge de bandelier, nom d'origine prevoloise, equivau-
drait ä celle de banneret, et donnait au tilulaire des

pouvoirs elendus, qui en faisaient pour ainsi dire le chef
mililaire et civil du pays ; eile elait ä vie et passa succes-
sivement de 1461 ä 1793 ädouze personnes, appartenant
ä six families differentes. Les Moschard et les Grosjean
alternerent au siecle passe. Etienne Grosjean etait ne en

1744; il recut une education soignee pour 1'epoque, fut
elu bandelier en 1787 et conserva cet emploi jusqu'k la
reunion de la Prevote ä la France en 1797; il mourut en
1810.— Le bandelierdeMoutieravaitvuavec douleurs'a-
bimer dans une revolution le gouvernement de ses ance-

tres, et il detestait du fond ducceur les Francais, auteurs
de ce mal; tels n'etaient pas les sentiments de cet Abbe Le-

mane sur qui M. X. Kohler nous a lu une esquisse bio-

graphique. Ne ä Porrentruy en 1749, il fit ses etudes

dans cette ville, embrassa lacarriere ecclesiastique rem-
plit en cette qualite des missions importantes, puis en
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4790, sc mit ä la tele da mouvement revolulionnaire
contre l'Eveque de Bäle. Apres la reunion du pays ä la

France Lemane, nomme membre de la Convention, fut
clu represenlant du peuple aux armees de Rhin et Moselle,
assisla ä la prise de Landau et quitla la Convention pour
passer au conseil des Cinq-cents. Ce furent la ses annees

glorieuses, carlamort le surprit en 4818 dans I'obscurile
d'oü il etail sorli ä une epoque de tourmenle. — Sous

ce titre : Biographies jurassiennes MM. Pequignot et
X. Kohler ont entrepris la publication de notices sur les

hommes marquanls de nos contrees. Iis vous ont presente
les premieres pages de cet album national, imprimees dans

le Jura. M. Pequignot a depeint la vie de la Saiur Oslertag,
celte femme forte et energique, joignant un grand esprit
ä une solide piele, qui conlribua puissamment ä sauver
l'hospice de Porrenlruy en 4795; la vie du eure Blan-
chard, le thaumaturge du val de Delemont, veritable
pretre dans le sens de l'Evangile, laissant ä d'aulres les

lutles du monde pour ne s'oeouper que de sa mission
sainte ange de charite et de douceur. M. X. Kollier, en

parlant du Doyen Morel, n'a fait que remeltre sous vos

yeux un tableau vivant dans voire esprit; quel Jurassien
ne connait pas les vertus et la science de cet homme de
bien II a de plus consacre une notice au pasleur Gross,
qui ne rendit pas seulement de grands services dans ses
fonctions pastorales, mais cultiva encore les letlres avec
succes et reslera comme le representant de la pocsie
francaise dans noire Jura au XVIII6 siecle.

Nous grouperons ici quelques etudes historiques qui
n'ont point eu pour objet la Suisse ou noire pays. Men-
tionnons en premiere ligne le travail long et difficile de
M. Morlet Sur la Chronologie ancienne. Lesdifficulles sans
nombre n'ont point rebule notre diligent collegue; il s'est
mis ä l'oeuvre avec courage et perseverance, et nous sem-
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ble avoir reussi. Nous ne pouvons donner ici qu'une idee
sommaire de cet important travail, se refusant presque ä

l'analyse. L'auteur elablit d'abord l'impossibilite d'une
Chronologie ancienne, basee sur les dates du texte hebreu
de la Bible, surtout dans les periodes du deluge ä Salomon

et remarque la difference des dates entre le texte
hebreu, le Pentateuque des Samaritains et la version
des Septante. Les decouverles archeologiques en Orient,
si considerables depuis un siecle, auront peut-elre pour
resultat d'etablir cette Chronologie ancienne. II est ä

observer qu'en fixant 4900 ä 5000 ans, au lieu de 4000
entre Adam et Jesus-Christ, on s'accorderait avec les syn-
chronismes chinois et egyptiens. Nul doule que les decouverles

ulterieures ne confirinent les donnees de l'Ecriture
sainte. — M. Pequignot nous a lu un Rapport sur les Me-
moires de la Sociele des antiquaires de Sluttgard, communiques

par M. Muller. Cette Societe, qui compte dans son
sein tous les erudils du Wurtemberg, s'occupe de la
recherche des antiquites gflliques, romaines, et du moyen-
äge et veille ä leur conservation. Elle publie un recueil
annuel d'un grand interet. Signaions parmi les antiquites
decrites la mosaique de Rolhweil, les tombeaux en bois
de ebene provenant des Allemans, plusieurs uslensiles

en bois d'une elegance remarquable, qui confirment l'opi-
nion que les Barbares travaillaient bien le bois. Parmi les

reproductions des monuments du moyen-äge figure la

jolie chapelle bysantine de Heilbrunn. — Le meme socie-
taire a encore presente un Rapport sur le recent ouvrage
de Gervinus, Introduction ä l'hisloire du XIX" siecle. Le
savant professeur a voulu relever les esprits decourages, en

prouvant par les lois de l'histoire que les evenements con-
lemporains ne comprometlent pas la liberte dans l'avenir.
L'histoire se meut dans une direction unique, suivant des

loisinnees. L'antiquite, le moyen-äge et l'epoqueactuelle,
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temps, les peuples. pour arriver ä une liberie sage, ont
traverse les meines phases que nous. M. Pequignot ter-
mine l'analyse developpee de cet ouvrage par une traduction

fidele et elegante des pages oü l'auleur trace le
tableau peut-etre exact, mais peu llatteur, de la tendance
des esprits en France, el discule les destinees de ce pays.
— Enfin M. Bernard dans une seance de la section

d'Erguel, a propose de traiter une question qui merite d'etre

debattue. « Etablir un parallele entre les desavantages

qui resulterenl de la destruction du duche de Bourgogne,
en 1470, et de la dissolution de la Fologne, comme etats

independants. » Des considerations d'un ordre eleve se

presentent d'elles-memes en abordant ce sujet. La

Bourgogne etait pour noire patrie un boulevard contre les en-
vahissemenls de la France, comme la Pologne ä l'egard de
la Russie; la Suisse n'a-t-elle pas agi contre sa propre inde-
pendance dans ces guerres memorables? Nous esperons
que la motion de M. Bernard sera accueillie; elle en est

digne sous tous les rapports. Pourquoi notre collegue lui-
meme n'en ferait-il pas l'objet d'une elude speciale; peu
de societaires seraient plus aptes que lui ä s'exercer sur
une maliere si feconde en aperQus larges, en observations

judicieuses.

WAtterature et pMtologte

La poesie a ete peu cultivee cette annee. Les

preoccupations de tout genre dont on est assailli de nos jours
ne sont gueres de nature ä inspirer les poetes. Nous

avons cependant quelques pieces ä inscrire: — d'abord des

strophes bien senties de M. Bandelier en reponse ä

ces Echos de Cliassoral, dont la voix aimee frappe tou-
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jours nos oreilles; — une poesie jarassienne de M. X.
Kollier, Souvenir ä la palrie ; — une ode Aux poeles ju-
rassiens, pleine dc grandes pensees noblement expri-
mees par un nouveau societaire, M. Krieg, dont vous ap-
precicrez aujourd'hui encore le beau talent.— La Societe,

qui a menage un si bon accueil au gracieux auteur de la

piece le Papillon, enlendra de meine dans cette seance un
morceau de notre aimable compatriote. — Par-dessus les

monts Jura la muse allcmande nous lend cette fois une
main fraternelle et sympathise toujours avec sa sceur dc

langue frangaise. M. Isensclnnid, en quitlant nos vallees,
nous a garde un bon souvenir. Vous avez vu dansle Berner

Taschenbuch de 1853, que nous a offert son savant
edileur M. Lauterbourg, deux charmantes compositions,
toutes parfumees d'agreste poesie. M. Isensclnnid nons a

adresse le poeme qu'il a compose sitr l'enlree de Berne dans

la Confederation, ä propos de la derniere fete nationale de

Berne. «Ce poeme, nousdit YEmidalion, est en six chants,
ä la facon presque de ceux de nos poeles guerriers, des

Schlachtdichler de la Confederation au XI Ve et au XVe siede

dont plus d'une strophe reproduit l'allure degagee,

energique, le ton male, plein d'une vigueur naive et qui
va au coeur meme dans ses asperites. »

Les Alpenrosen de 1853 renferment YExcursion dans

l'Ajoie de M. Isensclnnid. Malheureusement, cette page
ä nous bien chere a subi des changements notables, ä

l'insu de son auteur : la parlie biographique et meme his-

torique de ce beau travail, a disparu en majeure partie
sous l'implacable ciseau del'edileur. —M. Pequignotnous
a rendu comple de ce recueil, il en a meme detache pour
nous le soumettrc, un interessant morceau sur l'expedi-
tion des Francais dans les cantons primilifs en 1799. Cet

episode est tire du foyage dans le MuoUathal, par M. A.
Feierabend.
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Deux travaux se rapportent a 1 'Hisloire lilleraire pro-
prement dile de l'ancien Eveche. ÄI. Bandelier nous a lu
une Notice tres-interessante et semee de trails piquants
sur l'historien Abraham Bossel. La famille Bosset vint se

fixer ä Neuveville en 1S30. Abraham y naquit et y elait
pasteur au milieu du XVII® siecle. Un peu fibre penseur,
esprit remuant, enclin ä la salyre, Bosset se dislingua par
son hoslilite conlre le Prince. L'hisloire etait dans ses

mains habiles une arme qu'il maniait au profit des idees

liberales. Condamne ä une punition de deux mille cou-
ronnes, puis a l'exil (1566), pour la fougue de ses

predications, il mourut ä Neuveville peu apres son retour dans

sa patrie, en 1567. Bosset fut un historien fecond; l'his-
toire ecclesiaslique et politique de la Suisse, surtout celle
de son pays, l'occuperent principalement. L'Hisloire des

antiquiles de 1'Eveche de Bale fut son principal ouvragc;
Ilaller el Ruchat mentionnent aussi son Hisloire de l'E-
veche, production bardie, dont l'autorite episcopale fit dis-
paraitre jusqu'aux moindres traces. — M. Braicbet nous
a revele l'existence a la Bibliotbeque de Lausanne de

l'ceuvre d'un ecrivain jurassien, dont le nom meme nous
etait inconnu, Jean Jacquelin, nolayre, bourgeois de Pour-
rentruy. M. AI. Favrot a bien voulu nous adresser une

analyse complete du Projmgnacle de I'Europe, ample el

veritable description de la cel'ebre el tres-renommee Isle

Affricaine de Malle, etc. Bien des traits curieux sont epars
dans ce volume, qui ne s'arrete point ä la topographic de

Malte mais retrace lout l'historique de l'ordre jusqu'au
grand-maitre de Vignacourt (1601), Arbogaste de An-
delau (1607), elant grand-prieur de la nation allemande.
Mais ce qui nous interesse principalement, e'est, d'une
part, «la translation fran^oyse quoiquc de bas et rude style,»
monument ecrit de notre IaDgue au commencement du
XVIF siecle; de l'autre, les donnees fournies sur Jacque-
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lin: il eerivit son livre a Porrentruy et la dedicaee qui
porle la date du 8 fcvrier 1611 est a l'honneur du « ge-
nereux et valide seigneur Jean-Cliristophe Schenck de

Castel, seigneur de Mannerlzhoffen, grand-maistre d'hos-
tel de Mgr l'Evesque de Bale.« On doit encore ä Jacquelin
le Tresor polyglolique, imprime ä Francfort, en 1605.

Une seule elude pliilologique a ete presentee, encore se

rapporte-t-clle aux idiomes populaires. M. Philibert-le-
Duc, ayant adresse ä AI. X. Kohler deux poesies en
patois bressan Margela et le fil de la vicrge, celui-ci fit un
Rapport sur ces deux pieces. Marge la ecrite par Brossard
de Montaney, auteur des Noels bressans, est une idylle vil-
lageoise, pleine de simplicile et de fraicheur; eile a fourni
matiere ä un rapprochement linguistique enlre le patois
de l'Ajoie et le patois bressan qui ne sont pas sans une
affinite qu'explique le roman ; un tableau comparatif
des noms de ces idiomes vient a l'appui de celte assertion.

PMtoaophie et education-

La philosophic proprement dite n'a pas ete l'objet d'e-
ludes speciales. Cette lacune nous rappelle l'aclivite de
MM. Fallet et Isenschmid, quand ils vivaient au milieu de

nous. Deux travaux cependant peuvent elre classes sous
celte rubrique, parce qu'ils y touchent de quelque cole.
M. X. Kollier vousn presente la recente publication de

notre honorable collegue, M. Saintes, inlitulee Considerations

sur la crise acluelle dans l'eglise rdformee de France.
Une haute impartialite joinle ä un point de vue eleve

distingue cetecritd'un style large et chaleureux. L'auteur,
en traitant ce sujet d'une maniere lumineuse invite les

communions chretiennes ä vivre entre elles en bonne
harmonic. M. Saintes a foil paraitre dernierement encore des



Emdes critiques sur les trois pastorales adressees ä Timothee

et ä Tile, et altribuees ä l'apölre Saint Paul; il termine en
ce moment son Hisloirc des libres penseurs. — M. Houriet
dans son Etude sur les coutumiers du Jura explore un
champ nouveau pour nous, et qui, nous l'esperons sera
desormais cultive par plusieurs socielaires. Ce premier
travail de jurisprudence nationale nous prouve l'inleret
qui s'allache ä des questions encore vitales. RI. Houriet
divise son elude en deux parties, l'une generale, compre-
nant les documents renfermes dans les coutumiers, l'aulre
speciale, consacree ä l'examen des dispositions eparses
meritant de fixer I'attention. Le premier coulumier dont
il s'occupe (il y en a neuf pour le Jura) est celui d'Erguel
qui date de 1S56. Notre laborieux collegue passe d'abord
en revue les disposions ayant trait ä la dime.auxcorvees,
aux crimes et ä leur repression. L'Erguel avait quatre
notaires, cinq tribunaux, un tribunal d'appel. M. Houriet
a trace ensuile un tableau curieux, comme peinture do

mceurs, du different en 1663 entre les Erguelistes et le
chalelain Henri Thellung, homme en place, prenant bien
ses aises, entendant bien l'autorite ä son profit, plus sou-
cieux de ses propres affaires que de Celles du pays.

En abordant 1'Education nous enlrons de suite dans la

polemique. Les socielaires n'ont pas oublie la reunion
generale de 18ol,oü jVI. Pequignotnous exposa ses vuessur
la decadence des eludes ä l'epoque ou nous vivons. M. le
Dr Mouston, president de lasociete de Monlbeliard, assis-

tait ä notre seance; il releva le gant jete ä notre siecle et
soutint la these contraire dans une reunion de l'associa-
tion Montbeliardaise. M. le pasleur Gobatparaita son lour
dans la lice, et avec des armes bien trempees, se porle le
second de notre honorable collegue. Je me garderai bien
d'etre juge de camp en pareil combat: ma lache de simple
rapporteur me le defend; puis, enfant du XIX" siecle, je
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risquerais de n'avoir point l'imparlialitc voulue pour ren-
dre un jugement equitable et sans appel. Le travail de

M. Gobat, elegamment ecrit, riche en fails, embrasse la

question sous toutes ses faces. L'auteur constate les
influences qu'exercent sur l'homme, tant au physique qu'au
moral, l'education l'elat, le climat, le genre de vie
le gouvcrnement, la religion meme. M. Gobat trouve
aussi l'education actuelle vicieuse, sans harmonie avec la

nature. — Quitlons les regions speculatives pour le cote

pratique. M. Joset nous a presente trois tableaux faisant

parlie de sa Methode de lecture; ils servent ä apprendre ä

lire et ä ecrire simultanement: toutes les difficultly sont
vaincues. Cet habile instituleur, que nousavons dejä juge
ä l'oeuvre commence l'enseignemcnt paries sons simples,
puis on passe ä la combinaison des sons avec les articulations

ce qui facilite ä l'enfant l'ecriture et 1'orlhographe.
L'examen de celte melhode, appelee ä porter de bons

fruits, a ete confie ä une commission de societaires, char-

gee de nous faire un rapport ä cet egard. — M. Dupas-

quier nous a soumis le Rapport qu'il a ete charge de

rediger par le corps enseignant du college de Porrentruy sur
le plan d'etudes pour l'enseignement moyen, demande

par la Direction d'education. Ce programme, soigneuse-
menl elabore, differe peu dans sa substance des projets
de reorganisation de nos colleges, presentes au gouverne-
ment en 1844 et 1849; quelques modifications y ont ete

apportees dans la division des sections classique et reale.
— Vous entendrez aujourd'hui la lecture des Observations

envoyees ä la meme autorite par M. Villemain, dirccteur
du college de Delemont.

II me reste ä vous parier d'une demarche faite par la

Societeenfaveurd'unetablissement d'instruction publique
jurassien; coinme cette demarche a ete diversementinter-
pretee depuis, quel'opinion s'en est emparee et que le de-



bat, souleve dans une intention pure et en dehors de lout
parti a insensiblement ete porte sur un terrain qui n'est

pas le nötre, il importe, Messieurs et chers collegues, de

vous exposer noire ligne de conduile et de vous convain-
cre que nous n'avons agi que selon noire droit et notre
devoir. Pardonnez-moi si j'enlre dans quelques details;
ils sont essentiels vous en jugerez. Le 23 mai parut un
Projet de decret sur la suppression de 1'ecole normale du Jura,
projet qui delruisait cet elablissement en le remplacant
evenluellement par des bourses ä accorder aux jeunes
gens qui se deslineraient a la profession de regent. Le 28
mai suivant, il y eul Societe d'emulalion, et le secretaire

lit la motion de voter une adresse au gouverneinent pour
relirer ce projet. M. Kohler basait cette motion sur les

services rendus par l'ecole normale ceux qu'elle est encore
appeleearendre,lapensee gencreuse qui avait preside ä sa

fondation, la necessite pour le Jura de posseder une ecole

superieure pour former des regents.-Si inallendue que füt
cette motion, justifiee par l'art. 4 de notre Reglement,
eile fut accueillie a l'unanimite, et il fut resolu de traitor
ä fond cet objet dans une ou deux seances extraordinaires,
auxquelles tous les societaires seraient convoques par lettres.
Cela eut lieu ainsi. Le premier juin la societe discutalon-

guement sur cette maliere; elle posa d'abord en principe
que conformement ä l'art. 4 lout esprit de parti serait
banni du debat, puis que Ton s'occuperait du maintien de

l'Ecole normale en elle-meme abstraction faite des loca-
lites et des modifications que l'aulorite jugerait convena-
ble d'apporter a son organisation actuelle. L'auteur de la

motion et le bureau soutinrent l'opinion que la piece de-
vait emaner de la section de Porrentruy, non du comite

central, agissant comme Societe jurassienne : mais ils se

rallierent ä une opinion contraire devant I'assurance d'un
honorable collegue erguelisle, que sa section approuverait
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la demarche en nom collectif. Une commission composee
de MM. Kohler, Pequignot, Dupasquier fut chargee de

rediger un projet d'adresse au gouvernement. Ce projet
fut discule Ie 8 juin et une autre commission dont fai-
saient partie MM. Thurmann, Lonibach et Choflat eut pour
täche d'examiner encore la redaction de la piece et d'en

soigner l'expedition. Toutes ces decisions furent prises ä

l'unanimile; plus des deux tiers des societaires bruntru-
tains assisterent aux seances. Vous avez eu connaissance
de ce Memoire, iinprime aux frais de quelques societaires
et dans des circonslances que le bureau jugea opportunes
pour le faire selon le mandat qui lui en avait ele confie. II
est inutile d'analyser ici cette piece qui retrace l'histori-
que de l'Ecole fournit la stalislique des eleves, refute les

assertions erronees de M. le conseiller d'Elat Parrat,
relatives aux depenses de cet elablissement, expose les services

qu'elle a rendus, annihile les griefs qu'on articule contre
eile, et etablit les motifs qui militent contre une destruction

regrettable. La Sociele, apres mainles demarches
dans un but utile aurait-elle pu en vue de l'art. 4, se

taire en face du projet du 25 mai? N'a-t-elle pas mieux
fait de s'adresser directement a l'autorile superieure,
ä laquelle depuis sept ans nous avons dejä eu recours
avec succes, notannnent pour l'impression du Cartulaire?
Puis, ne pouvions-nous en toute eonfiance presenter no-
tre humble requete, quand ä la tete de la Direction d'e-
ducation.se trouvait place lecitoyen distingue qui si long-
temps presida la section d'Erguel. Oui, Messieurs, notre
requete digne et reflechie aura, nous l'esperons ferrae-

ment, un aussi bon resultat que telle demande ante-
rieure de moindre importance. Nous soinmes dans le

vrai, dans le juste, pourquoi doulerions-nous du succes?
Yous comprendrez pourquoi la societe se bornant ä sa

demarche officielle, n'a pas repondu ä toutes les in-
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terprelalions, ä toutes les allaques dont le Memoire a

ete l'objet: nous n'avons pas a rendre compte aux partis
d'une adresse ä l'autorite. Mais notre silence ces der-
niers temps nous a soumis ä une rude epreuve; il nous
a force de laisser sans reponse jeler l'insulte a la
memoire du grand avoyer Neuhaus, caraclere superieur
malgre ses fautes. Je vous Ie demande, Messieurs au-
cun de vous pense-t-il que le role assigne dans l'avenir
par M. Neuhaus a notre palrie.seresumatdans ces mots :

« La Suisse meltra en pratique le dogme socialiste de la '•

solidarity des peuples, et offrira le sang de ses enfants en
holoeauste a toutes les revolutions. » Le seul regret qu'a
du nous causer la publication du Memoire, c'est en rap-
pelant le souvenir de l'avoyer Neuhaus d'avoir involon-
tairement provoque de nouvelles altaques contre celte

gloire jurassienne.
Vousexcuserez, Messieurs, cette longue digression, qui

nous a paru necessaire. J'ai häte de revenir aux autres
Iravaux de la Societe.

Sciences physiques et naturelles.

La geologie est toujours la science ä la mode dans nos
vallons jurassiques. Leur aspect seul suffit pour nous expli-
quer celte predilection. A la tele des travailleurs qui se

livrent a cette elude, il faut toujours placer Ie digne
president de notre societe, M. Thurmann. II nous a d'abord
presente deux nouvelles Letlres du Jura adressees aux
Millheilungen, de Berne. Dans la premiere, sur les

terrains terliaires d'Ajoie et qui offre l'ensemble des
premieres donnees reunies jusqu'ä ce jour, il conjecture par
1'enumeralion des genres et especes fossiles de Cceuve et
de Miecourt, que les terrains de ces stations apparliennent



— 30 —

a l'epoque du calcaire grossier ; laseconderoule surlafaune
de Yalbien (gres vert), de Renan unique point du Jura
bernois ou ce terrain a ete observe jusqu'ä present, et re-
marquable corame limite Orientale extreme de sa

distribution dans Ies chaines jurassiques. M. Thurmann
enumere une trentaine d'especes, dont l'ensemble est

entierement celui des stations bien connues de Ste-Croix
Morleau, la Perte-du-Rhöne, etc. — M. Thurmann a

encore mis sous nos j'eux une suite de fossiles da calcaire
terliaire inferieur, recemment decouvert aux environs de

Courgenay, par M. de Lalandeet recueillie par M. Gressly.
Ce calcaire s'etend sur une assez vaste surface entre
Courgenay, Courtemautruy et les bultes de Plainmont-dessous;
il repose sur le nagelfluh jurassique, auquel il se lie etroi-
tement; il est recouvert par diverses assises de molasse

tendre, qu'on voit dans les carrieres de la butte ci-dessus

indiquee, et qui renfermenl des empreintes vegetales. II
est jaune, tenace, silicifere Ires-charge de fossiles oü se

dislinguent des Nalica et Pectunculus de grande laille.
C'est exactement le calcaire jaune de Brislach avec loule
sa faune, mais plus riche encore. — Le meme societaire a

de plus presente la carle des environs de Porrenlruy, par
M. Frote, coloriee geologiquement dans le but special
de l'etude du terrain porllandien subdivise en trois

groupes: virgulien, pterocerien et aslartien. Celle carte est

destinee ä elre presentee demain ä la Sociele helvelique.
— M. Gressly nous a soumis des coupes geologiques fort
delaillees d'une parlie dc la chaine jurassique du
Passwang, dans la vallee de Beinwyl, canton de Soleure. Ces

coupes execulees l'hiver dernier par ordre de la commission

du tunnel projete au Passwang, embrassenl le flan-

quemenl meridional de la chaine el la suite non inlerrom-
pue des strates des trois groupes jurassiques superieurs
jusqu'au lias. Les coupes levees avec une exactitude ri-
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goureuse, ayant ele etudiees pied par pied, n'interessent

passeulement les geologues, auxquels elles fournissent des

donnees precises, mais encore les entrepreneurs de tunnels

et les ingenieurs qui s'occupent de traces de routes ou
de galeries a travers les terrains indiques. M. Gressly ter-
mine son travail en designant le developpement du tunnel,

qui sera de 1813 pieds et en consignant sur quelle
elendue celui-ci coupera ckacun des terrains jurassiques.
Les coupes presentees par M. Gressly ont ele dessinees

geomelriquemenl avec beaucoup de soin par"M. Jules de

Lestocq. — M. Greppin consacre toujours ses loisirs ä la

geologie; dans une seance de la section de Delemont, il
a demontre par la production d'un assez grand nombre
(YHelix, que ce fossile, regarde jusqu'ici conune caracte-
risant les marnes bigarrees du ierliaire nympheeu supe-
rieur, se retrouve cependant dans des bancs de calcaire
d'eau douce des etages plus eleves. C'est ce que prouvent
des fossiles identiques trouves dans le calcaire d'eau douce
de RecoIIaine et dans les marnes rouges, dites ä Helix
rubra, h Undervelier. Dans les memes marnes, sur la colline
de Chaux, M Greppin a rencontre une variete plus petite
de ces Helix.—Un autre societaire de Delemont, M. Quique-

rez, nous a adresse plusieurs communications geologiques,

d'autant plus imporlantes, que loules sont le resullat de

travaux geometriques avec Scheites, condition qui manque
trop souventaux donnees geologiques fondamentales. C'est
d'abord une coupe du cret corallien, derriere Soyhieres,
qui met parfaitement en evidence le fait, si frequent dans

le Jura, dc la croissance de l'angle d'inclinaison des

couches d'un massif traverse horizontalement; phenomene
du ä ce que l'ensemble du massif est recourbe et n'est

point traverse, selon la normale, ä sa courbure: — ce

sont encore deux coupes, l'une de Develier-dessus, I'autre
de Venlrcc des Roches de Courrendlin, rendant compte du
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rabattement exterieur de portions du massif portlandien
sur Ie siderolilique et le calcaire, avec serie straligraphi-
que de ce dernier; —enfin, c'est un plan et deux coupes
du bassin de Bellerive, ä l'appui d'un Memoire sur le Keu-
perien superieur de celte localile. Au point de vue orogra-
phique, ces coupes mettent en evidence le dejetlement de

la cbaine vers le nord. Quant aux terrains, la Notice dont
M. Thurmann nous a fait un resume, fournit de nouvelles
donnees positives sur la stratigraphie du keuperien
superieur, donnees importantes, eu egard surtout ä la recherche

des gypses. — Les terrains lerliaires etudies ä Por-
rentruy par RI. Thurmann, ä Delemont, par M. Greppin,
l'ont encore ete par M. Grosjean dans la vallee de Ta-
vannes. Ses investigations ont porte principalement sur Ia

petite vallee laterale de Ia Trame, entre le Fuet et Säule.
II y a decouvert une colline tranchee, de maniere que Ton

peut facilement en distinguer les couches ; il a constate
le fait surprenant que les depots triloniens (de Ia molasse)
se trouvent separes par un depot nymphecn, ce qui ferait
croire que d'abord il y eut un lac sale, qui forma un depot
tritonien, puis un lac d'eau douce et enfin encore un lac
sale: opinion que jusqu'ä present les geologues n'ont point
parlagee. M. Grosjean a mis sous nos yeux des coupes de
la cnlline en question ainsi que des fossiles trouves dans

les depots tritoniens ct riympheens.
Si M. Thurmann a une preference marquee pour Ia

geologie il ne neglige pas pour aulant la bolanitpie. Cha-

cun se rappelle les floraisons exlraordinaires des mois de
deccmbre et janvier de l'hiver dernier. Notre honorable
President nous a presente un tableau de ces floraisons ä

Porrenlruy : plus de cent especes ont fleuri. Mais il resulte
d'un examen attentif de ces floraisons, que la grande ma-
jorite ne sont que des especes autumnales ou sestiyales,
qui ont plus ou moins imparfaitemenl continue leur florai-
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son, sans avoir passe de periode hybernale, landis que le

nombre des planles printanieres y est relalivement petit.
Des notices recues de plusieurs parlies du Jura et des pays
voisins, et au depouillement desquelles se livre M. Thurmann

donneront lieu ä un rapport comparatif, qui vous
sera presenle. — M. Monlandon nous a communique un
Memoire intitule Topographie botanique du Michelfeld. II
elait interessant de reunir en un groupe^pecial pour l'u-
sage des herborisations la florule de cette localite, cglebre
dans l'histoire de la botanique suisse, comme station d'es-

peces rares. C'est-ce qu'a fait notre laborieux collegue;
il a constate Tetat actuel de la flore du Michelfeld, assez

modifie du reste par la mise en culture depuis le temps,
de Bauhin, puis de Haller.

Deux communications ont eu trait ä la Meteorologie.
M. A. Bechaux a eu l'obligeance de nous transmeltre une
observation sur un arc-en-ciel lunaire, vu le 29 septembre
dernier ä sept heures et demie du soir, de la route de
Bonfol sur laforet de Coeuve. Sur un fond de nuagesnoirs,
la bände Iumineuse ä sa base nord diminuait en largeur
et en blancheur, en s'elevant et en s'arrondissant vers
l'ouest, oü eile etait ä peine visible. Le meme soir, ä huit
heures et demie, un meme arc-en-ciel, moins lumineux
que le premier, fut observe ä Porrentruy, dans la direction

de Theodoncourt. — M. Thurmann a presenle ä la
Societe de la part de M. Blanchct, un Memoire sur le phe-
nomene de la grele, dans le canton de Vaud avec une
carte de ce canton, indiquant cerlaincs habitudes de
distribution de ce meteore. M. Blanchet invite les observa-
teurs en Suisse ä recueillir des donnees de ce genre. —
M. Thurmann nous a communique a cet egard une lettre
de notre collegue, M. Jolissainl, signalant un ensemble de

fails, qui prouveront qu'egalement en Ajoie, il exisle des

3.
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regions ä grele ce qui serait meme de tradition chez nos

agricullenrs.
Les mathemaliques sont toujours representees grace ä

un socielaire, dont l'absence occasionnee par une cir-
constance facheuse, iaisse grand vide dans nos

rangs. Nous devons ä M. Durand une Analyse assez
etendue et tres-bien faile d'un Memoire de M. Schaller,
de Besangon, suryne nouvclle melhode plus expeditive pour
effectuer les operations principales de Varillimelique. Cette

melhode, souvent ingenieuse est plus belle en theorie
qu'en pratique. Parmi les procedes indiques, quelques-uns
sont dejä connus et mis en usage, notamment au college
de Porrenlruy; d'aulres allongent les operations loin de

les diminuer, ou ne peuvent etre employes avec profit
que dans le cas ou Ton n'opererait que sur peu de chif-
fres, ce qui ne simplifierait pas le calcul debeaucoup.

L'Agriculture n'a pas ete l'objet d'etudes aussi suivies

que le reclameraient les besoins du pays. M. Belrichard,
dans la derniere seance ä laquelle il assista, lut un
interessant memoire sur un sujet agricole; la mort l'a surpris
avanl qu'il nous en eut envoye le resume. — Sous ce litre:
De rinfluence des paluragcs sur la culture dans le Jura,
M. Pretre nous a lu un travail interessant, resultat de

l'experience qu'on a faile ä Boncourt, district de Porren-
truy. II compare les recoltes obtenues sous les princes-
eveques, le regime francais et de nos jours. Les pätu-
rages onf disparu maintenant de cette commune; le pro-
duit des terres a triple comparalivement a l'epoque oü ils
existaient encore. M. Pretre regrette que dans nos cam-

pagnes Ton ait trop abandonne la frugalite et la simplicile
de nos peres, plus en rapport avec le bien-etre du pays;
il voudrait que les päturages ne fussent conserves que
pour le betail d'un ä deux ans, que l'on cultivät d'avan-
tage les herbes artificielles et les naturelles et que l'on



s'appliquät a la fabrication du froinage, precieuse res-
source pour le pays.

Pourrions-nous compter parmi nous MM. Marchand et
Amuat, etne point voir la Sylviculture eludiee. Le premier
nous a adresse deux travaux : Le discours d'ouverture qu'il
a prononce ä la reunion de laSociete des foresliers suisses,
ä Inlerlaken, en J 852, et un Memoire ä la direction des

finances du canton sur les rapports entre la production et

la consommation des bois. — M. Pequignot nous a pre-
sente une Revue des differenls memoires sylvicoles de

M. Marchand, et du Rapport lu ä la reunion de Cour-
telary. Dans les premiers travaux de notre honorable col-
legue, la question economique des forets avait ete traitee
principalement au point de vue tlieorique et climalologique;
dans celui-ci une autre preuve, sans replique, est

employee, le langage des chiffres et des faits. Pour remedier
ä la disette de bois, M. Marchand propose l'ensemence-
ment des forets sur les hauteurs, la conversion en terres
arables des forets de la plaine; on alteindrait ainsi un double

but, meteorologique et financier. 11 serait ä desirer

qu'une loi föderale fut elaboree sur la police des forets.
Nous n'avons point eu d'eludes medicates, proprement

diles. M. le Dr Berret a lu la premiere partie d'un travail
sur les devoirs du medecin. II s'est attache ä exposer la

haute mission du medecin et les obligations qu'elle lui
impose. Gelte science a des modeles que l'on peut suivre
avec orgueil : si Hippocrate est un type de patriotisme,
Desgenettes en est un de devouement.

Dans les Rapports anterieurs, nous avons menlionne

quelques compositions ayant pour but de populariser la

science. A ce genre d'eludes se raltache un travail bien
ecrit de M. le Dr Tieche, sur la Physique. II a explique les

motifs d'une chaleur plus forte dans les bas-fonds que
sur les hauteurs et pourquoi les isolateurs des telegraphes
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electriques etaient de verre, et non d'une autre matiere.
Des notions de cctle nature gagnent ä etre repandues
daus un pays assez retire et eminemment industriel comme
le vallon de St-Imier.

Sous la rubrique Statislique, nous classerons quelques
autres etudes, qui n'entrent pas tout-ä-fait dans les branches

sus-mentionnees. M. Durand nous a lu un Rapport
sur une brochure de M. Riondey, intilulee : Nomenclature

geographique des communes, hameaux, etc., du depar-
tement du Doubs, Ce travail, auquel une carte peut
supplier tres-facilement, offre une donnee qui vient cepen-
dant en aide ä celle-ci, l'indication par coordonnees de la

position inconnue d'un lieu dont le nom serait ecrit sur
la carte en tres-petites lellres de sorle que cette indication

est d'un bon secours pour le trouver sans trop de

I
recherches. — M. Pequignot a expose le plan d'une Sta-

; tislique du Jura, dont il propose la redaction a la Societe.

; Cette slalislique, puisee aux meilleures sources, soigneu-
sement indiquees par notre collegue, comprendrait trois
parties distinctes, physique, politique et commercial. La
premiere embrasserait ce qui concerne les terres : superficie,
agriculture, influences diverses sur la nature du sol, etc.;
la population, ses phases, maximum et minimum, etc.; Ie

bclail, causes de son augmentation, eleve, rapports avec
la population. La seconde, 1'organisation politique, sous le

rapport hislorique, etablissements, vie intellectuelle, com-
paraison avec les voisins. La troisieme retracerait le deve-
loppementactuel du commerce et de l'industrie, Ieurs

rapports avec les habitants le sol. La Societe a pris en
consideration la proposition de M. Pequignot, tout en

regretlant de ne pouvoir, faute de moyens d'execulion,
s'occuper immediatement de ce projet. — M. Fritz Imer,
le laborieux secretaire de la section de Neuveville, a donne
lecture d'une Critique du projet de loi conlre les manages
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irreflechis au point de vue de l'economie politique. Vous
savez quelle est la teneur de ce projet, qui fixe un age

pour le mariage, et taxeä quarante francs les personnes
qui y contreviendraient. Notre collegue se demande d'a-
bord si la loi atleint son but d'obvier ä l'accroissement de
la population, l'une des causes du pauperismedont souffre
le canlon il ne le croit pas. La nature ne se laisse pas
decreter. Les mariages irreflechis se contractent surtout
parmi les classes peu instruites pour lesquelles la loi ne
sera pas un frein. Celle loi n'est pas en rapport avec les

lois naturelles ; eile est contraire ä la morale publique et
n'offre point d'utilite. C'est d'ailleurs un principe d'economic

politique que « la population tend ä se mettre au
niveau des moyens d'existence. » Plutot que d'employer
la repression il vaudrait mieux agir sur le peuple par la
voie de l'educalion et de la moralisation. — M. Lombach
nous a soumis les Statuts de la Societe de secours et de

patronage de St-Imier, que preside notre honorable
collegue, M. Bernard; il desirerait qu'a Porrentruy, on avisät \

aussi aux moyens de supprimer le pauperisme : il presen-
tera des observations ulterieures äcesujet. —Lememe so-
cietaire nous a donne d'interessants details sur la decouverle
presde Renan, demagnifiques stalactites. Plusieursavaient
detrois ä quatre pieds de longueur et pesaient un quintal.
M. Lombach en a mis sous nos yeux quelques-unes des-
tinees au college, et qui sont d'une belle conservation.

Mieauac-Art».

M. E. Frote, dont la Carte des environs de Porrentruy,
a paru cette annee s'occupe toujours de concert avec
M. Joset, du Relief de Porrentruy. M. Joset vous presen-
tera, dans la seance de ce jour, la majeure partie de ce
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travail, qu'il vient d'acliever; il est d'une exactitude ri-
goureuse. Vous jugerez des soins apportes ä cette ceuvre
bruntrutaine et de sa valeur artistique. — M. Schirmer

| nous a presente la lithographie d'une esquisse du Mercure
i de Monlerrible. — Une vue de Porrenlrny, dessinee et

coloriee par le meme societaire se fait remarquer par
sa fidelite.

Une nouvelle branche d'etudes a ete cultivee en 1853,
la sculpture. Nous nous felicitons de cette innovation. L'al-
bätre de Monterrible se prete admirablement ä ce genre
de travail; nous en avons eu des preuves ä Porrenlruy.
M. Sponer nous a presente trois medallions confectionnes

avec cet albälre. Les portraits, d'une ressemblance
frappante se dislinguaient encore par la delicatesse du ciseau

de l'artisle. — La meme matiere a servi ä M. Schirmer

pour sculpter trois canopes egyptiens avec hieroglyphes et

un vase antique avec reliefs, d'apres des dessins, et en gar-
dantlareduction etles proportions voulues; — äM.Schmidt

pour sculpter une main de femme, presse-papier d'un
excellent gout et d'un travail acheve. M. Schmidt nous a

soumis en outre deux camees representant une rose et

une tete antique, en ivoire, d'une finesse d'execution re-
marquable.

III. Dons aux collections scientifiques.

Une seule decision importanle a ete prise, cette annee,

par la Societe; comme nous en avons dejä parle, nous pas-
serons de suite aux dons adresses, soit a la Societe soit

par son entremise, aux collections scientifiques, pendant
l'annee 1855. Nous inscrirons, comme toujours, les noms
des genereux donaleurs, en les priant d'agreer, au nom
de la Societe nos sinceres remerciments. Ce sont, pour
la Societe, outre les envois des Societes suisses, MM. El-
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sesser, May de Buren de Sturler, Lombach, Philibert-
le-Duc de Bourg-en-ßresse, Isenschmid Lauterburg
Wackernagel, Bovet bibliothecaire ä Neuchätel, Scholl;
les six derniers nous ont offert leurs recents ouvrages;
MM. Blanchet de Lausanne, Thurmann, Nicolet,
Chevrolet Pirola de Milan pour la bibliotheque ; M. Lombach

pour le cabinet de mineralogie; MM. Gressly, de

Lalande pour Ie medaillier. Accordons une mention
speciale aux dons les plus importants. M. l'ancien conseiller

d'Etat Eisesser, nous a offert, outre quelques ouvrages,
la Vierge aux poissons, de Pele, l'artiste jurassien. — Le
don de M. Thurmann consiste en un grand nombre d'ou-

vrages parmi lesquels, le Magasin nalurhistorique de,

Boepfner de ßienne. Nous devons ä M. Nicolet une
collection de sceaux de Valangin, moulds en plätre; — ä

M. Pirola, songrand Diclionnaire technologique et philolo-
giqae Italien.

IV. Rapports de la Societe.

Les relations de la Societe se sont accrues encore en
1853. Quelques associations suisses, avec lesquelles nous
n'etions pas en rapport, font avec nous une echange de

travaux. Ce developpement ne peut manquer d'etre utile
ä notre ceuvre jurassienne. La Societe archeologique de Bale

nous a envoye le Ve cahier de ses Millheilungenla
Societe d'Hisloire suisse, le IX° volume de ses Archives et les

VI0 et VIIe livraison de ses Regesles; la Societe des anti-
quaires de Zurich, la XVII6 livraison de ses Millheilungen
et le VIIIe Rapport, sur son oeuvre; la Societe de belles-

lettres de Geneve, son Recueil autographie de 1851 et 1852;
la Societe des sciences naturelles cle Neuchätel, son Bulletin
de 1847 ä 1852 ; la Societe d'hisloire de Berne, le premier
semestre de la Gazette Ustorique suisse. Ajoutons encore
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que la Sociele des sciences naturelles de Berne a donne ä

la bibliotheque de Porrentruy, le dernier volume de ses

Millheilungen.
Nous sommes heureux de ces relations nombreuses avec

la inere-patrie. En fixant Porrentruy pour la reunion de

notre societe, la veille'de la reunion de la Societe helve-
tique, vous avez eu pour but de cimenter loujours plus
cette bonne liarmonie entre les freres d'un meme pays,
de vous inspirer ä ce foyer de lumieres toujours vivace

sur notre sol; la vie intellectuelle jurassienne gagnera ä

cet heureux contact; eile puisera de nouvelles forces dans

cet encouragement donne ä nos modestes travaux par une
association distinguee, l'honneur de la science et de la

patrie.
La Sociele jurassienne d'emulation continue a nouer des

relations exlerieures. Elle entretient notamment des

rapports suivis avec la Societe d'emulation de Monlbeliard. En
mai dernier, une deputation de Porrentruy assista ä la

seance generale de cette association; eile y re?ut cet ac-
cueil cordial, qui nous fut rtienage des le premier jour
que nous lendimes ä nos bons voisins une main fraternelle.
Cette societe-sceur nous paie de retour; aujourd'hui dejä,
un de ses delegues est assis au milieu de nous; demain,
une deputation nombreuse renforcera notre cohorte
jurassienne et assistera ä la reunion de la Societe hel-
vetique.

Je lermine enfin ce long rapport. Messieurs et chers

collegues. Je ne saurais trop le repeter: quelle joie intime
n'eprouvons-nous pas en ce jour bien eher ä nos coeurs,
et dont le lendemain nous sera plus eher encore? Les an-
nees precedentes, nous demandions ä l'avenir de faire

prosperer notre ceuvre et le Ciel nous accorde dejä au-



clela de nos desirs. Qui aurait dit, il y a six ans quand
douze d'entre nous jelaient les bases d'une association ju-
rassienne, que celle-ci etendrait bienlot son reseau sa-

Jutaire sur tout le pays? Qui aurait dit, en septembre
^4849, lorsque nous ouvrions la serie de nos modestes

seances annuelles.que, quatre ans plus tard, il nous serait
donne de recevoir, dans notre Jura, la Societe helvetique?
Eh bien! si nous voulons que notre oeuvre prospere, irni-
tons celte Societe. Aimons notre patrie comme lesciloyens
qui la composent; ouvriers infatigables, effor^ons-nous de

marcher sur les traces des honimes de science qu'elle
compte dans son sein; si 1'orage gronde, comme elle,
laissons-le passer, et sous un ciel plus serein, nous nous
retrouverons toujours amis, toujours actifs, pour l'avan-
cement de notre Jura, ce pays aime, dont le bonheur
est le notre. Oui, 1'avenir intellectuel la prosperite
constante du jura, tel est notre mot de ralliement et la
devise de la Societe jurassienne d'emulation.

X. KOHLER.
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